
la Commission européenne ainsi que l’Office mondial pour la santé animale.

La période de capture des chats a été inconfortable car elle a duré près d’une semaine, ce délai n’ayant pas de conséquence sur le plan sanitaire 
(la probabilité d’excrétion dans la salive au bout d’une semaine étant considérée comme négligeable) mais étant difficile à expliquer à un public 
convaincu que tout est possible tout de suite, même avec des animaux semi-sauvages.

Ce cas rappelle le risque que peut constituer le recueil d’animaux d’origine inconnue en provenance de pays exposés à des maladies animales 
transmissibles à l’Homme. Il apparaît une nouvelle fois nécessaire de rappeler qu’il est indispensable de se renseigner sur les réglementations sanitaires 
et les respecter avant de recueillir tout animal. 

La communication en période de suspicion et pendant la mise en œuvre des mesures est sensible, le nom de la commune n’est pas précisé pour éviter 
une pression des médias sur le cabinet vétérinaire ou sur les particuliers concernés qui sont déjà soumis à des mesures médicales et vétérinaires 
contraignantes. 

Cette réserve n’a néanmoins pas été comprise par les vétérinaires des clientèles voisines qui l’ont ressenti comme un manque de confiance.
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La gestion des zoonoses représente un défi avec des enjeux sanitaires et économiques [1, 2]. Les vétérinaires et médecins étant les premiers acteurs 
de la surveillance de ces maladies, une étude visant à évaluer leurs connaissances générales sur les zoonoses a été réalisée [3]. Dans le cadre d’une 
enquête transversale, un questionnaire de type fermé reposant sur la définition des zoonoses, la rage et l’épidémiologie des zoonoses a été soumis 
à deux groupes comparables de 33 étudiants en médecine et de 22 étudiants vétérinaires toulousains en fin de cursus. 

Les scores obtenus par les étudiants vétérinaires (Tableau 1) étaient globalement supérieurs à ceux obtenus par les étudiants en médecine (p<0,001), 
soulignant une sensibilisation différente entre les deux groupes. L’impact de la connaissance des zoonoses sur la qualité de leur future pratique 
professionnelle reste toutefois à démontrer. 

Tableau 1. Détails des résultats de l’étude sur la connaissance des zoonoses par les vétérinaires et les médecins 
(les réponses significativement différentes sont indiquées en gras)

Question Bonnes  
réponses

Proportion de réponses 
correctes (en %) p

Médecins Vétérinaires

Un animal sain peut-il transmettre un agent zoonotique ? oui 84,8 77,3 0,50

Un agent zoonotique peut-il être transmis de l’Homme aux animaux ? oui 36,4 95,4 <0,0001

Un agent zoonotique peut-il être transmis d’Homme à Homme ? oui 48,5 81,8 0,022

Un agent zoonotique peut-il être transmis d’animal à animal ? oui 97,6 100 1,0

Faut-il un contact direct avec un animal pour être contaminé  
par un agent zoonotique ? non 72,7 86,4 0,32

La France est-elle officiellement indemne de rage ? oui 21,2 81,8 <0,0001

Quelles sont, par ordre d’importance, les modalités de transmission  
de la rage ?

Morsure, griffade, 
léchage 84,8 63,6 0,10

La brucellose est-elle une zoonose prioritaire en France ? oui 27,3 77,3 <0,0001

Quelle est la prévalence de la toxoplasmose chez l’Homme en France ? Supérieure à 70 % 42,4 59,1 0,28

Quelle proportion des agents infectieux pathogènes pour l’Homme  
est d’origine animale ? De 50 % à 70 % 0,0 27,3 0,003

Parmi les infections émergentes ou ré-émergentes,  
quelle est la proportion d’agents pathogènes zoonotiques ? Environ 70 % 45,4 54,5 0,32
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